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 CHEMINS  DE  GUERRE…

  

 Les multiples commémorations qui marquent le « Centenaire pour la Paix », qui court 

depuis 2014 à l’initiative des 3 diocèses du LAC, nous mènent vers Arras, du 19 au 22 avril. 

Vaste rassemblement de milliers de citoyens qui furent jadis ennemis. Peu à peu, par toute une 

batterie de conférences, de marches, de recherches et de colloques universitaires, de films et 

de spectacles, de propositions de la part des mouvements ou vers les enfants, beaucoup se sont 

sensibilisés aux risques de guerre qui ne cessent de parcourir notre société. Il est apparu que le 

grand massacre de 1914-1918 n’était pas qu’un malencontreux accident, une déflagration due à 

des dirigeants cyniques et orgueilleux. Des idées perverses travaillaient les peuples européens ; 

des gens lucides et humanistes se faisaient réprimer, ou éliminer sous la pression d’organisations 

et de politiques qui prétendaient faire de l’autre un ennemi. Des préjugés mortels couraient à 

l’égard de personnes ou de groupes désignés comme différents, inférieurs, dangereux. Ainsi 

étaient justifiées la conquête, la mise en soumission, la relégation et la destruction. On ne 

frémissait pas à éduquer les enfants à la violence, par des entraînements militaires avec des 

fusils pour le moment  en bois. On ne se rendait pas compte qu’en toute bonne conscience, on 

avançait à grands pas vers l’enfer. 

 

 Aujourd’hui, on sait. Et pourtant…Notre point de départ est le Notre Père. Et sa 

proclamation : nous sommes toutes et tous frères et sœurs. Le respect des gens, la fraternité 

et la paix sont notre mode de vie, notre alpha et notre oméga, notre chemin et  notre statut de 

chrétiens. Notre manière d’être se puise à l’expérience de Jésus-Christ, à l’Evangile vécu. 

 

 Dans les années qui précédèrent 1914, on a vu monter et se répandre les virus guerriers, 

à force de frustrations accumulées, d’esprit de vengeance, de nationalismes aveugles, de sillons 

« abreuvés de sang impur », de rivalités de pouvoir, de colonisations qui mettaient l’humain plus 

bas que les profits, de boucs émissaires désignés et d’ennemis fabriqués à force d’ignorance et 

de mépris. Que des politiques et idéologues fanatiques jouent avec ces feux-là, et le monde 

s’embrasait, laissant la haine devenir mot d’ordre et le slogan. Et l’Europe, par 2 fois, se livra 

aux plus abominables des destructions.  

 

 Apparurent aussi de petites lumières de paix, des gens de bonne volonté qui surent 

dépasser les forces de division pour fonder une Europe réconciliée, qui tient depuis 3 quarts de 

siècles. Mais qui, depuis quelques dizaines années, supporte de lourds nuages. Car les mêmes 

causes sont en train de resurgir. Une part énorme des habitants  privée de pouvoir et de 

moyens de vivre ; des dominants décomplexés, totalement livrés aux intérêts financiers, sans 



considération pour leurs semblables ; des processus d’élimination de populations, par indifférence 

ou par expulsion. Le repli sur soi de foules de citoyens, qui veulent se retirer derrière des murs 

de violence, de racisme, de populisme, de nationalismes, Brexit et votes extrémistes. 

 

 Notre époque est dangereuse. Et peu en sont conscients. Le péril, c’est l’anesthésie, dire 

comme tout le monde, baisser les défenses devant les fauteurs de haine. Et pourtant, les 

remèdes existent. Il nous appartient de les mettre en œuvre. 

 -   D’abord, connaître l’Histoire. Se rendre conscient des conduites à risques, collectives 

ou personnelles. Analyser les causes des catastrophes à moteur humain. Jusque l’islamisme 

pervers : il vient de quelque part, il est à expliquer, à décortiquer, et ce n’est ni adhésion ni 

naïveté. Comprendre le mécanisme infernal qui conduit des humains à bannir l’humanité des 

autres, c’est simplement de l’intelligence.      

 -  S’engager pour la paix, instaurer, en commençant par chez nous, des relations 

humaines sans frontières. Connaître l’autre, sa culture, sa sensibilité, ses racines. Pratiquer a 

priori la non-violence, la  bienveillance quotidienne.   

 -  Veiller sur ce trésor, historiquement sans précédent, de peuples qui décident d’abolir 

de leurs relations haines, rancunes, rapports de force destructeurs  et conflits armés. 

L’Europe, après des siècles de rivalités sanglantes, a réussi cette conversion. Elle est 

imparfaite, sûrement, mais en son socle sommeille le seul salut possible. 

 

 Il est bien des gens, des groupes, des mouvements qui œuvrent jour après jour pour que 

chacun, sans différence de culture, de sensibilité, de couleur de peau, soit respecté et pris 

pour une chance, non une menace. Nous avons à prendre leur parti, malgré leur discrétion et 

parfois le mépris dont ils sont trop souvent victimes. Si l’on se demande ce qu’est, en notre 

monde, être chrétien, voici un début de réponse.   
 

       Père Jean-Marc BOCQUET  

 

       Jeudi 19 avril, Arras et à l’entour : FAIRE  MEMOIRE. 

A 9h ;, accueil à l’Hôtel de ville d’Arras .  

De 10h.30 à 12h.30, visite des lieux de mémoire (Neuville St Vaast et Souchez : cimetière britannique, polonais et 

tchécoslovaque).  

De 13h.30 à 16h., visite de Vimy et Neuville St Vaast (monument à la fraternisation, nécropole allemande).  

De 16h. à 17h.30, à Lorette, visite de l’Anneau de la Mémoire et de la nécropole de Notre Dame de Lorette.   

De 17h.30 à 19h., cérémonie de la paix, avec un chœur de 600 enfants et un soliste    

De 21 h. à 22h.30, spectacle. 

 

 

    Vendredi 20 avril, à Lille (Université catholique, Boulevard Vauban) : COMPRENDRE. 

De 9h. à 16h. : Conférences et ateliers.          

A 16h.30, conférence finale par Andrea Riccardi, fondateur de la Communauté Sant’Egidio.  

De 18h.15 à 19h., à la cathédrale Notre Dame de al Treille, concert de chants et orgue. 

 

 



   Samedi 21 avril : CONSTRUIRE  ET  CHANTER  LA  PAIX. Arras, Maison Diocésaine. 

De 14h. à 20h.30, animations et spectacles : 14h. ; Morgane de lui (Pascal Béclin),    
15h.-16h. : Les amis de tous les enfants du monde.       

16h.-17h. : Le Baz’Art à Nanas.          

17h.-18h. : Décibels.            

18h.-19h. : Psycho (Tribute de Muse)         

19h.-20h.30 : spectacle : Sati Doll Sister. 

  A cette journée prendront part les collégiens du diocèse, dans le cadre de la Journée Diocésaine des Collégiens.

 

 

 Dimanche 22  avril : MANIFESTER. 

Dans la nuit, 100 marcheurs iront d’Arras (Grand’Place) à Lorette (25km).    

9h.-10h. : chaîne humaine autour d’Arras.        

10h.-12h., moment « pro peace », lâcher de colombes, déploiement de la chaîne humaine. 

 

 

La  Journée Diocésaine  des  Collégiens.  

  La paix est un trésor à défendre, et ce sont les plus jeunes d’entre nous qui auront à veiller et à  

œuvrer pour éloigner toutes les raisons de haïr qui sont entretenues dans nos pays : déséquilibres dans la 

répartition des ressources, défiance de celui qui est autre, égoïsmes incontrôlés, volonté de domination. 

C’est pour qu’ils goûtent le prix de la paix et de la solidarité entre personnes différentes que la Pastorale 

des Jeunes du diocèse invite les collégiens à participer, le samedi 21 avril, à la fête de la Paix qui 

rassemblera à Arras de gens divers par leur nationalité, leur langue, leur âge, leurs sensibilités. Mais tous 

amoureux de la paix, et prêts à en prendre les moyens. Une journée pleine de découvertes et de rencontres 

joyeuses. 

Des cars partiront de chez nous. Ils desserviront  Wallers (église, 9h.30), la gare SNCF de Denain (9h.45), 

l’Institution Jean-Paul II (10h.).  Retour entre 20h.et 20h.30. Pour participer, il est nécessaire de s’inscrire 

auprès de Nadège Dhaussy  (06 65 62 71 73), au collège Jean-Paul II, ou auprès de Marie-Christine, (06 32 

66 71 73). Prévoir un peu d’argent de poche, (l’inscription revient à 15 €), et un sac à dos. Pour tout 

renseignement complémentaire : jdc@cathocambrai.com.  
 

 

 

Un souffle de paix qui parcourt notre région.   

 Nos villes et villages ont été les plus frappés par la guerre de 1914-1918. Il est peu de familles qui ne 

comptent au moins un mort, tombé dans des conditions inimaginables sur les champs de bataille de 

l’Artois, la Somme ou Verdun. Aussi étions-nous en première ligne pour commémorer la paix et surtout la 

réconciliation. De multiples initiatives ont été organisées, dans le cadre du centenaire pour la paix : marches, 

visites de sites et expositions, conférences (pour notre diocèse, 27), colloques et recherches, publication de 

livres, rencontres entre communes jumelées, festival du film de paix, assemblées au sanctuaire de la paix de 

la communauté de Schönstatt, spectacles comme « la tourmente des tranchées », mis en scène par la 

chorale Henri Lobert d’Anzin, kermesses et découvertes de sites et monuments aux morts. Les enfants et les 

jeunes ont souvent été associés à ces manifestations dont le but est de prévenir les dérives mortelles qui 

exposent le monde à la destruction définitive.  

 Parmi les initiatives prises, les communes jumelles de Cousolre et de Meschede, en Rhénanie-

Westphalie, ont édité un livre en 4 langues, allemand, français, anglais et arabe, rédigé par les enfants des 

écoles de la ville. Il s’intitule « Mon idée de la Paix ». Voici le texte écrit par un enfant de 6ème : « Il y a un an, 

2 familles syriennes se sont installées dans une maison abandonnée de notre rue. D’abord tous les voisins 

ont trouvé cela bête, et ils étaient inquiets de vivre près d’eux. Mais ces gens sont très sympas. Ils ont des 

mailto:jdc@cathocambrai.com


enfants, des grands e des petits, et ils sont très serviables. Nous leur avons donné des meubles et d’autres 

choses pour qu’ils puissent installer leur maison. Après, les familles nous ont invités, et nous avons parlé des 

terreurs de la guerre dans leur pays, et de ce qu’ils avaient souffert. Ils ont cherché la paix chez nous. Entre 

temps, d’autres voisins ont fait des cadeaux aux familles. Maintenant, tout le monde voit que, dans notre 

rue, il y a la paix. Nous voudrions que tous les gens du monde vivent en paix. » 

                                 Paul, Jonas et Kevin. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MESSAGE DU PAPE FRANÇOIS POUR LA 55éme JOURNÉE 

MONDIALE DE PRIÈRE POUR LES VOCATIONS  

Ecouter, discerner, vivre l’appel du Seigneur 

 

 

Chers frères et sœurs, 

En octobre prochain, se déroulera la XVème Assemblée Générale ordinaire du Synode des Évêques, qui sera 

consacrée aux jeunes, en particulier au rapport entre jeunes, foi et vocation. A cette occasion, nous aurons 

la possibilité d’approfondir comment, au centre de notre vie, il y a l’appel à la joie que Dieu nous adresse et 

comment cela est « le projet de Dieu pour les hommes et les femmes de tout temps » (Synode des Évêques, 

XVème Assemblée Générale Ordinaire, Les jeunes, la foi et le discernement vocationnel, Introduction). 

Il s’agit d’une bonne nouvelle qui nous est annoncée avec force par la 55ème Journée mondiale de Prière 

pour les Vocations : nous ne sommes pas plongés dans le hasard, ni entraînés par une série d’évènements 

désordonnés, mais, au contraire, notre vie et notre présence dans le monde sont fruits d’une vocation 

divine !  

Même dans nos temps inquiets, le Mystère de l’Incarnation nous rappelle que Dieu vient toujours à notre 

rencontre et il est Dieu-avec-nous, qui passe le long des routes parfois poussiéreuses de notre vie et, 

accueillant notre poignante nostalgie d’amour et de bonheur, nous appelle à la joie. Dans la diversité et 

dans la spécificité de chaque vocation, personnelle et ecclésiale, il s’agit d’écouter, de discerner et de vivre 

cette Parole qui nous appelle d’en-haut et qui, tandis qu’elle nous permet de faire fructifier nos talents, 

nous rend aussi instruments de salut dans le monde et nous oriente vers la plénitude du bonheur. 

Ces trois aspects – écoute, discernement et vie – servent aussi de cadre au début de la mission de Jésus, qui, 

après les jours de prière et de lutte dans le désert, visite sa synagogue de Nazareth, et là, se met à l’écoute 

http://www.vatican.va/roman_curia/synod/index_fr.htm
http://www.vatican.va/roman_curia/synod/documents/rc_synod_doc_20170113_documento-preparatorio-xv_fr.html#Introduction


de la Parole, discerne le contenu de la mission que le Père lui a confiée et annonce qu’il est venu pour la 

réaliser “aujourd’hui” (cf. Lc 4, 16-21).  

 

 


